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Pendant la- Guerre 


BULLETIN MENSUEL 
DE LA POCIÉTÉ fimicair Des finciens FLèves 
de Y'GRPHELINAT PREVOST, à CEMPUIS (Oise) 


SIÈGE : Chez notre camarade Mme\KROMMENAKER 
8, boulevard Sébastopol (Restaurant Chartier). 
Les réunions de la Société ont lieu le troisième dimanche de chaque mois, au siège social, 


Le Comité recevra avec plaisir tous les artioles intéressants. — Il sera partisulièrement 
reconnaissant aux poilus qui lui enverront leurs impressions. — Pour plus de rapidité, adresser 
les manuscrits au camarade PaLanor, %, Boulevard de Picpus, Paris XII -~ 


Adresser les communications concernant la Société, les nouvelles des Poilus, à Mme Marande, 
Secrétaire, 28, rue Saint-Joseph Paris II. — Les changements d'adresse et réclamations concer- 


nant l'envoi du Bulletin à Mlle Susanne Loiseau, 57, rue Sedaine, Paris (XI). 
=— 
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GUERRE 1914-15-16-17 


A nos Bienfaiteurs — À nos Professeurs —A nos Camarades 


TABLEAU D'HONNEUR 


i% MARS 1918 : Š 


Tués 


M. Causse, fils de notre très dévoué et 
très sympathique Président d'Honneur. 

M. Vé, instituteur à l'O. P., it au 
304° infanterie, mort à Ligny-en-Berrois, le 
27 septembre 1914. 

M. Denon, ancien instituteur à l'O. P., 
mort le 31 octobre 1914. 

M. Henriot Gustave, fils de notre ancien 
et très dévoué chef d'atelier de la menuise- 
rie, mort le 16 février 1915. 

BOULOGNE Paul, tué le 5 mars 1915 au com- 
bat de Hoog. Repose au cimetière de Zille- 
beck (Belgique). ` 

JEaxxIN Albert, 22 ans, a nant au 
150 régoment d'infanterie. Mort en octobre 


1915, en Champagne. Enterré à Mourmelon- 
Le-Potit. 

THoRIN8ER Léon, appartenant au 346° ré- 
giment d'infanterie. Mort le 12 décembre 


| 1914, au Bois Leprêtre. 


RoserT Albert, mort le 18 mai 1915, près 
d'Arras. 

Cxapur Camille, sergent fourrier au 294° 
régiment d'infanterie. Mort à Vic-sur-Aiane, 
le 17 septembre 1914. 

ScHuMAcHER Georges, tué devant Reims 
en avril 1916. 

Ficeac Robert. 

Haxer Charles, engagé volontaire. 

VaLLée Marcel, engagé volontaire. 


Hovtern Maurice. 
GARELL Emile. 7 


. 
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Loyau Louis. 


VéserT Eugène. 2 7 
AcHAro Eugène, mort à la suite d'ampu- 
tation d'une jambe et d'un pied. - 


CoseLLy Lucien, prisonnier de guerre, @e- 


cédé en Allemagne en 1915. 
Driant Lucien. Tué au Maroc. 


` Blessés 


M. Pirot Henri, ancien instituteur à l'O. 
P., adjudant au 337° infanterie, deux fois 
enseveli à la ferme de Thiaumont, les # et 
7 juin 1916. Blessures, commotions très 
graves. 7 VER 

M. Barruécemy Théophile, ancien insti- 
tuteur à l'O. P., sergent au 293° infanterie, 
deux fois blessé, en mai 1915 et en juin 1916. 
A repris sla place au front. ; 

M. Aman Marcel, fils de notre ancien et 
très dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. 

Ron Claude, fils de notre regretté Di- 
recteur, blessé dans la Somme, en 1914. 

SCHUMACHER Georges, blessé grièvement à 
la bataille de la Marne, puis retourné au 
front. 

Cozuin Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon. 

Rousse Jules, blessé le 20 octobre 1914, 
eu pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
çon. 5 an. de rétrécissement, Réformé, a 
dû marcher très longtemps avec des bé- 
quilles. 

Pian Léon, 
front. 

Gay René. blessé à le tête d'un écJat d'o- 
bus, retourné au feu, évacué une seconde 
fois pour fièvre typhoïde. Après guérison 
a repris sa piace au front. 

EBERT Eugène, blessé en Belgique à la 
cuisse d'un éclat d'obus.-1914. 

Vésenr Charles, blessé deux fois dans 
les membres inférieurs. Soigné à Nimes. 

Parois Louis, blessé et réformé temporai- 
rement. 

GacHoN, blessé d'un éclat d'obus. dans le 
pied gauche. Après guérison a repris sa 
place au front. 

Lecomte vient d'être blessé à nouveau 
pour la quatrième fois. Retourné au front. 

Lorsrau Georges, blessé le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 
plètement fracturée au tiers supérieur. Re- 
tourné au front le 10-décembre 1915. 

Barnzaun Jean, blessé. | 

Deramaye Edgar, blessé en février 1916 
d’une balle dans le bras droit. Guéri. Ser- 
vice automobile. 

Bruneau Gaston, très grièvement blessé. 

Derenry Edmond, blessé pour la troisième 
fois le 21 mars 1917 à Verdun. 

Bucy, blessé grièvement, a repris sa pla- 
ce au front après guérison. 

SEYLER René, commotion très grave, tré- 
pané, & repris sa place au front après gué- 
rison 


blessé, a repris sa place au 


Querre Charles, blessé (a été soigné dans 
les Basses-Pyrénées). 

Raymowp Charles, blessé, a 
à Lyon. 

AURIAG Emile, blessé, trépané, & repris 
sa place au feu. 

Dunoume Armand, Dessé le 2 septembre 
191+, a repris sa wace ua front ; à nou- 
veau blessé très grièvement le 16 juin 1915, 
à Arras, a té réformé. , ! 

LEMARCHAND Albert, blessé ‘le 24 octobre 
1915 aux Eparges à son poste de combat au 
cours d'une attaque ennemie, Réformé. 

Mirror Louis, blessé au pied, opéré, mars 
1916. Guéri. 

GRENIER Alphonse, pieds gelés, en trai- 
tement. Retourné au front après guérison 
a été blessé au Fort de la Malmaison. Bles- 
sé grièvement le 5 septembre 1917 à son 
poste de combat. A été amputé de la jambe 
droite. 

DauPais Fernand. blessure à l'œil, 1914. 

Gascarp André, très grièvement blessé le 
27 mai 1915. Réformé n° 1. , 

Srozz Camille, très grièvement blessé, en 
traitement. Amputation de la main droite. 

Marois Emile, blessure au bras, a repris 
sa place au front. 

BERNARD, blessé en Champagne. Balle 
dans le bras droit, fracture du radius. Est 
soigné à Brest. 

Cozzn Jules, blessé en avril 1917 en Cham- 
pagne. Nommé sergeni, a repris son servi- 
ce. Blessé à nouveau le 20 août 1917. Sans 
nouvelles depuis. x 

Maux, blessé, cuisse gauche traversée 
par une balle. 

MONTASSIER, blessé d'un éclat d'obus à la 
jambe et au bras gauche le 5 janvier, est 
maintenant guéri. Retourné au front. 

CHARPENTIER Louis, blessé au bras en 1914, 
en instance de réforme. 

7 Lanpru Célestin, blessé pour la deuxième 
ois. 

BEQUET Auguste, b 
à la cuisse, août 1917. 

PrancHals Eugène, blessé le 12 avril 1915 
et le 25 janvier 1917. 

Canne, classe 1911. Blessé en septembre 
1914 d'un éclat d'obus dans le ventre. 

CLÉMENT Marcel, blessé. 

M. Roux, ex-instituteur à l'O. P., blessé 
grièvement puis réformé, a repris son ser- 
vice d'instituteur dans les écoles commu- 
nales de Saint-Denis (Seine). 

M. PETITHUCUENN Maurice, ex-instituteur 
à l'O. P., blessé une première fois, a repris 
sa place au front ; blessé à nouveau et très 
grièvement, est soigné dans un hôpital mi- 
litaire. ? 

M. Lenuco Adam, instituteur à l'O. P., 
sergent au 150° régiment d'Infanterie.. Bles- 
sé au bois de la Grurie. le 29 janvier 1915. 
Evecué aux Sables-d'Olonne. Retourné au : ` 
front. EÑ 

Driant Eugène, chasseur. au 1% Batail- 
lon. Blessé une première fois le 25 septem. x 
bre 1914 ; 2°.blessure en: Artois le 5-mars ®-: 


été ‘soigné 


é d'un éclat d'obus 
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;'8i blessure à Verdun, Fort de Vaux, 
le 31 mars 1916. Réformé n°:1.' 

Giroun Francisque, blessé au Forez 
: (Somme en 1916). 


Cités 


LAMARQUE Georges : cl. 1909, du 847° rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de. guerre) K 
commandant de Cie, a depuis le début de 
la campagne, et notamment le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d'activité, de décision, 
de grand couragé, en ravitaillant en muni- 
tions sa compagnie et allant chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. » 

Dunomme Armand : cl. 1912, du 6% rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de l'armée, 
médaille militaire, croix de guerre) : « A 
pris part à de nombreuses, attaques où il 
s'est comporlé d'une façon admirable no- 
tamment à celle du 16 juin 1915, où il fut 
grièvement blessé par un éclat d'obus. 

Querre Charles, sergent (Infanterie), pilo- 
te à l'escadrille n° 62 (Extrait de l'ordre gé- 
néral n° 357, croix de guerre) : 

« Ayant eu un doigt complètement arra- 
ché par une hélice, alors qu'il réarmait sa 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir en 
vol, a montré sa main mutilée à son pilote 
en souriant et a continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une énergie et d'un courage 
qui nie se sont pas démentis un seul ins- 
tant. » 


me eitation 12 juillet 1916. Ordre gê- 


1. 
Milraïileur en avion, Volontaire pour 
loutes les missions périlleuses. Le 3 janvier 
191$ n’a pas hésité à monter en plein vol 
sur le plan inférieur de son.avion pour rat- 
tacher une fiche du magnéto qui s'était dē- 
é à son pilote de con- 
n. — 2 juillet 1916 son pi- 
blessé au cours d'un combat 
ei contraint d'atterrir par suite de l'arrêt 
des moteurs n'a cessé de l'encourager et de 
mer pendant la descente de l'avion. 
Par ses exhortations et ses conseils a aidé 
son pilote à repasser nos lignes et à atterrir 
normalement en arrière de nos tranchées. 
Médaille militaire. 


śe » du 30 septembre 
7. Pilote rquable d'audace et de 
bravoure. S'est distin au cours de nom- 
breuses rencontres ennemies. Le 7 septem- 
bre 1917, après un combat des plus durs a 
réussi à abattre son adversaire. 

Laxpnu Célestin : cl. 1905, du 276° rég. 
d'infanterie (croix de guerre). Modèle de dé- 
vouement depuis le début de la campagne, 
intelligent et courageux. A assuré la liaison 
avec les diverses compagnies de 1r ligne 
dans un terrain difficile et battu par les 
mitrailleuses ennemics ». 

Pian Léon : el. 1911, du 8% régiment d'ar- 
tillerie: (croix de guerre) : « Maître pointeur 
d'une habileté remarquable et d'un courage 


: « Agent de liaison du: 


exemplaire. A fait preuve d'un sang-fréid” 
merveilleux pendant les tirs de’ juin" 1916 
sous'de violents bombardements ennemis. » -` 

Deuxième citation : 1 S 
‘_ Citation à l'ordre du corps d'armée : 22 
janvier 1917.| Canonnier d'un courage et 
d'un dévouement exemplaire, Employé 
comme coureur lors de l'attaque du .15 dé- 
cembre 1916 a suivi la vague d'assaut, puis 
est resté trois jours en première ligne et 
s'est prodigué sans compter sur les points 
les plus périlleux et les plus bombardés 

our transmettre les renseignements dont 
il était chargé. Déjà cité à l'ordre du régi- 
ment. x 

Siesenr Raymond, cité à l'ordre de la di- 
vision (croix de guerre). X 

Cozu Jules, cl. 1903, caporal énergique 
et brave. Au front depuis le début de la 
campagne, Belle attitude au feu pendant les 
attaques d'avril 1917. (Cité à l'ordre du régi- 
ment, croix de guerre). 

Aurtac Emile. 

RousseL Jules, cl. 1909, du 367° rég. d'in- 
fanterie : 

« Brave soldat, a été grièvement blessé 
le 21 octobre 1914 par une balle au pied 
gauche en faisant courageusement son de- 
voir, au cours du combat de Mortmare. 
{Croix de guerre). 

BoursoiRe Fernand : citation : 

« Maître pointeur au 60 d'artillerie. Le 
20 décembre 1915, a fait preuve de sang- 
froid et de courage en continuant à pointer 
sa pièce avec calme et- décision, quoique 
blessé à la tête. » (Croix de guerre). 

CLÉMENT : (croix de guerre). Deux cita- 
tions, ordre du régiment. « Volontaire pour 
un coup de main sur les tranchées enne- 
mies, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, a lancé des grenades dans un abri 
rempli d'ennemis et est resté le dernier 
dans les lignes allemandes. » 

Dicx Edmond : cl. 1916, du 269 rég. d'in- 
fanterie, 21° Cie ; citation : 

« Soldat dévoué et courageux de la classe 
1916. Sous un feu violent d'artillerie lourde, 
a dégagé deux de ses camarades ensevelis 
sous les décombres de leur abri, » (Croix 
de guerre). 

Deuxième citation : 


Béouer Auguste : cl. 1895, citation (croix de 
guerre), « A l'ordre de la division le 31 juil- 
let 1916, sergent tambour au 240° territorial, 
s'est spontanément porté au secours de ca- 
marades ensevelis sous un bombardement 
et a procédé au sauvetage de nombreuses 
victimes. A’ sauvé 17 de ses camarades en- 
tra les lignes et dans les fils de fer. » 

Deuxième citation : Soldat brave parmi les 
braves, a fait 15 prisonniers à l'altaque du 
4 octobre 1916 et les a conduits à l'arrière 
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sous un violent tir de barrage (Ordrè de la 
Division n° 12 bis). 

BRUNEAU Ferdinand : 
guerre). 

LEMARCHAND Albert : Sergent au 364. Or- 
dre général n° 262. (Cité à l'ordre de la di- 
vision, Croix de guerre). 

.« Excellent gradé. A témoigné en maintes 
circonstances d'une bravoure remarquable, 
s'est particulièrement distingué au combat 
de Champlon les 11 et 12 octobre 1914 (hiver 
1914-1915) où il prit volontairement la direc- 


citation (croix de 


- tion de toutes les patrouilles. » 


_nalme. (Cité à l'ordre 


MaAHIEUX Georges, sergent : 

« Magnifique soldat, légendaire dans le 
régiment r sa bravoure et s1n sang- 
froid, le et le 31 octobre, alors que tou- 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ordres de la plus haute importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et croix 
de guerre). 

.Derexry Edmond : trois citations à la divi- 
sion, croix de guerre. « Brave, discipliné, 
s'est porté volontairement sous un violent 


feu d'artillerie au secours de son officier. » | 


Ordre de la division n° 6. 

Monrassier André, classe 1916. « Dans la 
nuit du 7 au 8 octobre 1917, s’est offert spon- 
tanément pour tenter un coup de main sur 
les lignes ennemies puissamment organi- 
sées. Par très mauvais temps, sous des ra- 
fales de mitrailleuses a cisaillé pendant 
plus d'une heure les fils de fer, pour ouvrir 
un passage dans deux réseaux très denses 
et très profonds et s'est jeté résolument sur 
l'ennemi montrant un courage et une au- 
dace remarquable. » (Cité à l'ordre de l'ar- 
mée n° 351). 

GasrarD André. 

« Ron soldat. Très brave au feu. Griève- 
ment !lassé le 27 mai 1915, en se portant à 
l'attaque des tranchées ennemies. » (Mé- 
daille militaire et croix de guerre). 

Lecomtr Maurice : citation au 154°, depuis 
le début de la guerre, s'est toujours montré 
brave et conrageux en toute circonstance. 

PraxcHir= Engène. Excellent agent de lial- 
son, s'est particulièrement distingué à Ver- 
dun. Croix de guerre. 

GRENIER Alphonse vient de recevoir la 
fourragère inune et vert attribuée à son r& 
giment pour sa belle conduite à Verdun. 
Médaille militaire et Croix de guerre avec 
de la division (n° 
5.675). 

« Très bon mitrailleur, courageux, d'une 
belle attitude au feu ». 

Poste Gaston, Croix de guerre. 

M. BARTHELEMY Théophile, ancien institu- 
teur à l'O. P. S'est fait remarquer le 11 juin 
1916 en établissant une liaison difficile et, 


en janvier et février, par son courage et son : Male v 
| tériel. il pense que nous pourrons bénéfi- 


sentiment du devoir. Le 12 juin 1916, sous 
un bombardement des plus violents, a en- 


. tation : 


battue,et l'y a maintenue malgré les pertes. 
Ordre du Régiment. Croix de Guerre. 

Driant Eugène. Chasseur de % classe. Ci- 
« L'explosion‘de bombes ennemies 
ayant causé un instant de trouble dans la 
tranchée qu'il occupait, s'est de sa propre 
initiative, reporté immédiatement en avant 
pour rétablir le barrage détérioré et a réussi 
à entraîner par son exemple et ses exhorta- 
tions, ses camarades à venir la réoccuper. 
«a été grièvement blessé. » Croix de 
guerre avec palme. Médaille militaire. 

Giroun, Francisque, sergent chasseurs à 
pie 3 citations. Fourragère. Médaille mi- 
itaire. 


Prisonniers 


Martá André. 
M. BARTHELEMY jeune, 
l'Orphelinat Prévost. 


ex-instituteur à 


Disparu 


Cortin Jules Blessé le 20 août 1917, au- 
rait été dirigé sur le. poste de secours. Au- 
cune nouvelle officielle sur son sort. 


Malades 


Ramey. A contracté une pleurésie au front. 
Est réformé. 

Cette longue liste : Tués, Blessés, Cités. 
Prisonniers, Disparus, Malades, est très 
incomplète et comme nombre et comme 
détails ; et ce, faute de renseignements pré 
cis. Nous prions donc très vivement nèm 
camarades de faire d'urgence toules rw. 
cherches utiles afin de nous permettre de 
mettre notre tableau d'honneur à jour œ 
d'adresser tous renseignements à M. Pawe 
bot, gérant du Bulletin, 2, boulevard de Pl: 
pus, Paris XII‘ 


De 


Compte rendu de notre Réunion 


DU 20 JANVIER 1918 


La séance est ouverte à 4 h. 1/2 sous la 
présidence du camarade G. Loiseau, prési- 
dent. 

M. Fourault, souffrant, est excusé par le 
président, qui exprime, au nom de la so- 
ciété, avec ses regrets, les vœux les plus 
sincères pour le promnt rétablissement de 
la santé de notre sympathique et dévoué 
ancien directeur. 

Le président, à l'occasion de l'année 
nouvelle, présente à tous, ses souhaits de. 
bonheur et de prospérité. Il retrace, en 
quelques mots, la marche de la Société 
pendant l'année qui vient de s'écouler. 

Malgré quelques difficultés d'ordre ma- 


cier de la subvention du Conseil général, 


tratné sa section sur une position fortement pour l'année 1917. Il ne croit pas d'ailleurs 
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trop s'avancer en affirmant que l'appui de 
l'Administration préfectorale et de l'Assem- 
blée départementale nous est entièrement 
acquis à ce sujet. x 

Tì ne faut pas croire cependant que le 
produit de cette subvention peut et doit 
suffire à tous nos besoins. Elle n'est d'ail- 
leurs accordée qu'en raison de l'effort pro- 
duit par les adhérents. Notre devoir est de 
contribuer, toujours plus largement, aux 
charges que les dures épreuves du moment 
nous imposent. Pensons à ceux qui souf- 
frent, au front ou à l'arrière, et que notre 
solidarité s'affirme envers eux sans réser- 
ve. = 

Des marques d'assentiment soulignent 
les paroles de notre président. 

Plusieurs de nos camarades aux armées, 
par l'organe de Mme Fouilliéron,nous adres- 
senf leurs væux à l'occasion du nouvel an. 
L'état de leur santé est généralement bon, 
sauf en ce qui concerne notre ami Chau- 
det, qui a dù être évacué sur l'hôpital d'An- 
gicourt (Oise). 

Le compte rendu de l’Assemblée de dé- 
cembre 1917, lu par Mme Marande, est ap- 
prouvé. 


M. Ruben, ancien professeur à l'O. P., 
qui honore de sa présence notre réunion, 
est invité par le président à prendre la 
parole. je 

Il nous dit toute la joie qu'il éprouve à 


se retrouver, parmi nous. Il a beaucoup ai-' 


mé Cempuis et c'est pour lui une grande 
satisfaction de revoir plusieurs de ses an- 
ciens élèves. 

-Il s'intéresse vivement à la rééducation 
des mutilés de la guerre et nous donne for- 
ce détails sur les heureux résultats déja 
obtenus par l'œuvre à laquelle il coopère. 

Il nous invite également à venir visiter 
le « Foyer du Soldat du XIIe », 47, rue 
Jenner, dont il est membre actif. 

« Ces deux œuvres, dit-il, ouvriront leurs 
portes à ceux d'entre vous, qui seront dans 
l'obligation de faire appel à leurs services. 
Je considère comme un devoir de vous as- 
surer de mon entier concours en la”circons- 
tance. » 

Notre camarade Loiseau, remercie chau- 
dement M. Ruben de l'appui qu'il offre aux 
déshérités de notre Association. Il serait 
préférable, certes, de ne pas avoir à en 
profiter, mais les réalités sont, hélas ! bien 
souvent contraire aux désirs. 

Il termine, se faisant l'interprète de tous 
les membres présents, en le remerciant 
pour le don généreux qu'il a bien voulu 
consacrer à la caisse de notre œuvre. 

Anrès la collecte, aui produit la coquet- 
te somme de 98 fr. 50 la séance est levée 
à 5h: 1/2. 

Etaient présents : 

Mmes Véber, E. Meunier, M. Delabrière, 
M. et A. Hallot, Krommenacker, R. Feuil- 
let, S. Loiseau, A. Emille, Diot, Godefroy, 
C Collin, Guérold, Pagot, G. Bolifraud, 


R. Caen, G.: Thevenot, J. Palabot, M. Fond- 
martin, A. et F. Lozay, D. Degland, M. 
Touttain, Marande, Fouilliéron, E. Collin, 
L. et J. Ruben, Hunt, ‘Grenier, Mitot. ` 44 


ben, A. Ruben. 
Excusés : M. Fourault, Stolz. 


La secrétaire : Mme MARANDE. 


Echos de Cempuis 


TABLEAU D'HONNEUR 


En attendant la fin de cette maudite guer- 
re qui nous permettra un pélerinage à no- 
tre cher Cempuis pour inaugurer la pla- 
que de marbre sur laquelle seront gravés 
les noms de nos morts, l'orphelinat a dé- 
jà son tableau d'honneur. 

Il y a, en effet, dans le parloir, bien en 
vue pour les visiteurs, un cadre orné 
d'un joli fusain de M. Canioni, surveillant 
général, et représentant une jeune Cempui- 
sienne portant dans ses bras une gerbe de 
fleurs, alors que devant elle sont inscrits 
les noms de no vaillants camarades tom- 
bés à l'ennemi. 
st à la fois d’un effet très simple et très 
émouvant. 


ANNAA 


LYSER 


(Suite) 
Nos combattants luttaient toujours sur l'autre rive 
Arrêtant l'ennemi, évitant qu'il arrive 
A reprendre sur nous un pouce de terrain, 
Car le désastre hélas, aurait été certain. 
L'eau tombait è torrents, intrépide et bruyante 
Engourdis, grelottante, des soldats harassės, 
Sur le sable étendaient leurs membres épuisés. 
Ils s'endormaient bercés par la brise violente. 
Mais le beau sable fin, qui semblait innocent 
Attendait patiemment, que du sommeil la flamme, 
Eut versé doucement son mystère dolent, 
Pour jouer traîtreusèment son rôle dans ce drame. 
Ia nuit était obscure et les dûnes immenses, 
Battues par tous les vents, lasses de tant souffrir... 
Paraissaient diminuer et semblaient se blottir, 
Pour se mettre à l'abri de nouvelles violences. 
Les vagues mugissaient et le vent indomptable, 
Semait sur les soldats, discrètement le gable. 
Les pauvres malheureux furent ensevelis, 
Continuant pour toujours peut-être le doux rêve 
Qu'ils vivaient quand la mort les emporta s: 

trê 

Après les avoir mis dans un grand linceul gris, 


Les giorieux survivants de notre régiment, 
Traversèrent l'Yser, silencieusement, 
Pour arrêter enfin, cette triste bataille, 
Et se mettre à l'abri de l'horrible mitraille, 
Quand l'aurore apparut, grâce aux nobles héros, 
Entre les ennemis, il y avait les flote. 
G. L'Hunrier. 
Yser, 10 novembre 1914. 
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-= on bapème da fer 


oula reprise du fort de Douanmont | 


Lettre écrite à Mme Thibaron? 
le 14 octobre 1916 


Avant de monter aux tranchées combat- 
tre l'ennemi commun, je vous envoie un 
amica} bonjour. Notre régiment a été dési- 
gné four reconquérir le fort de Douaumont, 
boulot très dur qui ne se fera pas sans de 
grandes difficultés. Mais nous avons la fer- 
me conviclion que le fort tombera entre nos 
mains. 3 J 

Sans doute pour moi qui monte pour la 
première fois, l'apprentissage et le baptême 
du feu seront un peu rudes. 

Mais si je dois rester là-bas, ce sera sans 
regret, car j'aurai participé à un des as- 
sauts où la France aurx été victorieuse de 
l'Allemagne. 

A. Grenier. 


Le 3-11 1916 
De mon petit lit, à 

Cette fois-ci, je suis dans un bon petit lit 
blanc que j'espère bientôt quitter. — 

Voici, d'ailleurs, les péripéties qui m'ont 
touché de près B 

Dimanche, ?? octobre, nous avons quitté 
le repos pour monter à Verdun ; ce voyage 
s'est effectué tranquillement jusqu'à notre 
descente du train ; puis on commença ‘la 
marche de nuit oyait fort bien les 
l jent tout le ciel. 
mes ù où la boue com- 
faire sentir, nous y fimes la 
r de ce dernier,ce n'était qu'un 
complètement nu. Après pas mal 
‘s de marche, nous arrivâmes à la ci- 
da Verdun. Nos grosses pièces cra- 
1 ns arrêt et le bruit formidable se 
parentait partout. Nous y sommes arrivés 
vers trois heures du matin, un petit somme 
là-d>ssus et nons voici sur pied. J'ai fait une 
petite promenade dans Verdun, pauvre et 
héroïque ville ! Il y n peu de maisons qui 
ne portent la marque du barbarisme prus- 
sion. Toute la soirée fut employée à la dis- 
iribution des vivres de réserve : biscuits, 
boîtes de singe. chocolat, tafia et pinard (en 
plus fusées et autres engins).A six heures du 
soir : heure du départ, l'émotion me tenait 
un peu. mais cela passa une fois arrivé là- 
haut. Maintenant, c’est la marche d'appro- 
che au front, pénible. éreintante d’autant 
plus qu'avec tout le chargement de muset- 
tes, nous. les mitrailleurs. nous avons ou 
la pièce ou deux caissons de munitions (23 
et 26 kilogs). 


me 
Dé 


dé 
he: 


leville et monte pendant un bon moment ; 
par instant on rencontre des endroits bou- 
leversés et d'autres étroits au point de ne 
pouvoir passer. Tantôt des grandes flaques 
d'eau ou de boue, tantôt un croche-pied fait 
par des fils téléphoniques s'accrochant 
aussi bien aux caissons ou au fusil. Et il 
s'agissait de se dépêtrer le plus vite possi- 


| ble pour suivre la colonne. De temps en 


j temps: ceux de derrière criaient : 


‘ Alors la marche 


« Faites 
passer, ça ne suit pas ». On répétait quatre 
ou cinq fois, puis toujours de derrière reve- 
nait le « faites passer, la queue a rejoint ». 
reprenait à travers les 
boyaux. Je suis tombé trois fois, une fois à 
cause d'un fil, les autres fois à cause de 
morceaux de bois qui encombraient le 
boyau. Pendant ce temps nous nous rappro- 
chions toujours des lignes et les obus com- 
mençaient à siffler et à éclater de près. 


| Nous traversämes le ravin des vignes et 


des bois dont je ne sais pas le nom. Quel 
triste décor ! On voit que le feu a lèché de 
ses flammes, ne laissant pas une pousse 
d'herbe, les arbres sónt coupés, déchiquetés, 
ayant quelquefois seulement une où deux 
de leurs premières branches intactes. Le 
boyau est à ce moment bouleversé en beau- 
coup d'endroits. Nous rencontrons une com- 
pagnie de noirs qui ne savent pas s'effacer 
pour nous laisser passer, ce qui nous met 
bien en colère, le boyau étant fait pour 
qu’on y passe en file indienne, à la rigueur 


- on peut même y passer deux. Enfin nous ar- 


Le boyau commence verste faubourg Bel- ' 


rivons aux « quatre Cheminées » où nous 
trouvons un abri assez grand pour loger 
notre bataillon en attendant l'heure de l'at- 
taque. On y est entassé comme des sardi- 
nes : il y a deux escaliers : un d'entrée. l'au- 
tre de sortie. Pour descendre cet escalier, 
j'ai mis au moins une demi-heure : il y a 
quinze marches, c'est vous dire l'affluence 
de troupe qui venait s’y abriter. L'heure de 
l'attaque approche ! C'est à 11 h. 40 qu'elle 
doit commencer. Notre abri sert également 
de poste de secours divisionnaire, On y a 
déjà apporté plusieurs blessés. Les 1% et 4° 
bataillons de notre régiment sont dans les 
parallèles : nous, le 8° battaillon nous ve- 
nons par derrière en réserve : notre but à 
atteindre est la fort de Douaumont que nous 
devons. défendre. L'heure arrfve, enome 
quelques minutes et l'élan sera donné. En- 
fin nous partons, cette fois l'escalier est 
franchi en une demi-minute ; la marche est 
un peu vive, mais l'on suit tout de même. 
Nous avons ? kil. 1/2 depuis les parallèles 
jusqu'au fort. Par-dessus le boyau passent 
des blessés qui se hâtent de se rendre au 
poste de secours. Puis ce sont des prison- 
niers boches accompagnés par des noirs, 
spécialisés dans la conduite de ces tristes 
personnages. Aussi 
de gymnastique ; ils e 
notre arrière, dans les boyaux à terrain dé- 
couvert ; on en voit partout. Nous sortons 
de la parallèle et nous nous engageons dans 
un terrain bouleversé ; pas un endroit qui 


se 
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ne ‘soit complètement retourné. On s'en- 
fonce jusqu'au genoux dans une boue 
gluante qui pécessite de grands efforts pour 
pouvoir suivre les copains. On voit des 
blessés çà ‘et là dont je_ne veux pas vous 
décrire l'aspect, du reste, ce n'est qu'un 
coup d'œil en passant. La fatigue. est. réel- 
lement grande, mais nous avons un -but à 
atteindre.. A 300 m. du fort, je tombe d’épui- 
sement : mon caporal me fait laisser unm 
caisson et je repars, suivant à quelque dis- 
tance ceux de ma pièce. Nous arrivons au 
fort, on grimpe dessus ; c'est toujours un 
amas énorme de boue et nous allons pren- 
dre position dans un trou de marmite sur le 
sominet avant du fort. Nous nous établis- 
sons et la mitrailleuse est braquée et ar- 
mée ; chacun prend son temps de veille, La 
nuit arrive, elle est claire : des lueurs éclai- 
rent toujours le ciel, on entend, à toutes les 
seconds « un chemin de fer ou un tram- 
way » passer au-dessus de nos têtes. Les 
Boches, incapables d'une contre attaque, 
donnent avec leur artillerie. Pendant ce 
temps, depuis notre arrivée au fort, le gé- 
nie, qui nous accompagn: à n'avait pas 
perdu son temps. A l'in ur du fort res- 
taient pas mal de Boches qui ne voulaient 
pas se rendre, i 
génie répondait: 
bles, bonne grillade, 150 
mandant boche prisonnier 
intention d'éteindre un feu de grenades fait 
par les siens, on ne se laisse pas monter. le 
job. On employa seulement les boches sim- 
ples soldats. Nous passimes ainsi la jour- 
née et la nuit. De temps en temps quelques 
obus venaient éclater tout près de nous, 
nous envoyant des mottes de terre. Le len- 
demain matin on vint me chercher pour oc- 
cuper un coffre dépendant du fort. Là com- 
mença la vie à l'abri des obus mais non 
des privations. Le premier jour je vais. 
chercher de l’eau dans les trous d'obus, 
nous en buvons et nous nous mimes à vo- 
mir durant trois jours. Désormais la soif 
me tint jusqu'au moment de la relève. Nous 
mangeons du singe. des sardines, des bis- 
cuits : mais il n'y avait rien à boire. Pas 
une goutte d'eau potable. Je suis resté cinq 
jours saus manger, je n'avais pas faim. De 
temps en temps, je sommeillais et je voyais 
toujours des petits ruisseaux d'eau claire et 


Jimpide que je buvais des yeux, puis je me 


réveillais toujours obsédé par la soif qui 
devenait de plus en plus forte. Nous fûm 
ainsi jusqu'à la relève que j'attendais avec 
impatience. Notre coffre avalt pour accès au 
fort un tunnel souterrain où il y avait 1 m.30 
d’eau : un caillebotis aväit été placé par 
les Boches, l'eau le submergeait de 0 m. 70. 
11 fallait passer par cet endroit pour se ravi- 
tailler tous les jours ; entre le caillebotis el 
le hauj de voùte il y avait un mètre ; jugez 
la position qu'il fallait avoir pour faire eette 
traversée, elle avait 60 m. de long. Avec 
cela, il faisait une obscurité complète, plus 
d'un ‘a’ manqué le pied et a pris un bain 


forcé., Le jour de l relève,: jugez. :de horé 
joie dè retourner A Tepos. oae T RS 
dans une série de tunnels qui nous amène- 
ront à la sortie. « 150 m. de distance entre 
chaque pièce » tel est l'ordre donné avant 
de partir, le terrain étant marmité furte- ' 
ment jusqu'à 500 m. du fort. Nous sortons, 
on reprend contact avec cette sale boue, 
mais jes forces sont moins grandes après 
loutes les privations que nous venons de 
passer, pour ma part je ne peux pas suivre, 
je fais deux cents imètres et je m'arrête et 
Mme laisse tomber par terre ; fous les cama- 
rades défilent, se dépêchent de franchir la 
zone ‘battue. Je me relève, je refais une 
trentaine de mètres et j'aperçois dé l’eau 
claire dans un grand trou de marmite ; aus- 
sitôt je me laisse tomber sur le‘ventre, sors 
ma bote à chocolat qui me sert de cart et 
je commence à déguster... pour bien dire 
j'avale au moins le contenu d'une demi-dou- 
zaine de boîtes. Maintenant je suis plus cos- 


taud, je vais pouvoir continuer la marche 


du côté de Verdun. Avant d'arriver aux 
« Quatre Cheminées » où le génie {ravailiait 
à faire une espèce de route,je demande à un 
soldat s’il veut bien me couper ma capoie,ce 
qu'il fit avec empressement. Je le remercie 
et lui dit : « Me voici comme un gentle- 
man américain ». Tous ses compagnons se 
mirent à rire. En effet, me capote est bien 
courte, un peu le genre des pardessus à la 
mode américaine. Savez-vous pourquoi j'a- 
vais fait cela ? c’est parce que ma capote 
avait tellement ramassé de boue, qu'elle 
avait, sans mentir, 7 centimètres d'épais- 
seur et qu'elle venait se coller aux molle- 
tières, entravant la marche qui déjà était 
bien pénible. Il faut vous dire qu'il avait 
déjà 4 jours que je souffrais des pieds geks 
et je ne comptais que sur moi-même ; les 
brancardiers ayant déjà assez à faire pour 
les blessés. Passé le Ravin des Vignes, des 
artilleurs m’entrainèrent dans isur gecrbi 
et me réconfortèrent avec un peu de pinard 
et de tafia. Ah !... comme c'était bon, com- 
me ça faisait du bien ; il y avait.un laps de 
temps que je les avais portés disparus: 
Vers quatre. heures du sir, j'arrivais à 
Verdun et rejoignais ma compagnie. Je bus 
du jus bien chaud et je n'avais pas faim. 
Un camarade me retire mes chaussures, 
me coupe mes chaussettes, va cher:her l'in- 
firmier qui me panse et m'évacue tout de 
suite, je ne sais où dans Verdun. Les pieds 
me font un mal atroce, je me tortille de 
inus les sens sans pouvoir trouver une po- 
sition qui soit bonne. 

J'avais mis en pratique deux proverbes : 
« Marcher ou crever » et l'autre : « Qui va 
doucement va longtemps ». J'avais mis 
huit heures et demie pour faire 9 kilom. 
C'est vous dire non plus le courage, mais la 
volonté d’aller jusqu'au bout ; je ne suis du 
reste pas le seul dans mon cas, 


A. Grenier. -. 
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-Lorrespoudasce de Bos Poilus 


Chaudet. — Qui vient d'être évacué sur 
l'hôpital temporaire n° 104 d'Angicourt (Oise) 
nous fait savoir que son état s'améliore un 
peu. Il envoie à tous les camarades l'expres- 
Sion de sa sympathie. 

Grenier. — -Espérait être à la réunion, 
mais il n'est pas encore assez sûr de lui pour 
se hasarder seul dans Paris. Les camarades 
qui auraient quelques heures à dépenser le 
dimanche dui feraient grand plaisir en lui 
rendant visite à l'hôpital de Maison Blanche. 
Pavillon 3-3, Neuilly-sur-Marne où il est hos- 
pitalisé maintenant. 

Letousé Louis. — Qui se trouve seul par 

i suite de la disparition de ses deux frères au 
front, souhaiterait correspondre avec des ca- 
marades. Après un court séjour à l'hôpital a 
repris sa place sur le front. 

Mahieux. — J'espère que de notre grande 
famille personne n’a eu à'souffrir des avions 
boches. Malgré tout je veux espérer que nos 
souffrances à tous sont près dé finir. Bon sou- 
venir et bonjour à tous de ma part. 

Marié. — Plusieurs camarades m'écrivaient 
au début de ma captivité. Je serais heureux 
d'avoir à nouveau de leurs nouvelles. 


FIFA 


Maïiage 


Nous avons le plaisir de vous annoncer 
le mariage de notre camarade Marguerite 
Anest avec M. Hennequin, actuellement mo- 
bilisé sur le front et décoré de la croix de 
guerre, 

Nos compliments aux jeunes époux et nos 
vœux de bonne chance au vaillant défen- 
seur. g 


AINSI 


Nécrologie 


Nous avons la douleur d'apprendre le dé- 
cès de Mme Borelly, épouse de notre vieux 
camaradé Anatole Borelly, mobilisé, qui 
reste veuf avec deux enfants. 

Nous lui adressons, ainsi qu’à ses enfants 
et son frère Amédée, l’expresion de nos bien 
sincères condoléances. 


—B——— 


E 
ERRATUM 


Une erreur d'impresion rend incompréhen- 
sible la première phrase de « Quelques ré 
flexions et souvenirs d'enfance d'un an- 
cien » publiées dans lé numéro de février. 

Tl y @ lieu de rétablir äinsi le membre de 
phrase tronqué : « Ferdinand Buisson, pré- 
sident de la Ligue des-Droits de l'homme 
et exécuteur. testamentaire de M. G. Pré- 
vost »,° a 


Avis important 


Le camarade Jean Fouché qui était direc- 
teur du « Foyer du Soldat » à Lunéville, 
nous informe qu’il est maintenant directeur 
du même « Foyer » à Willer ,par Moosch 
(Alsace) et que les camarades qui seraient 
de passage dans la contrée seront les bien- 

| venus. 


PTIT 


Adresses de nos Camarades 
aux Armées 


Nous possédons et tenons à la disposition 
des camarades les adresses de : 

Allilaire Gustave. 

Barreaud Jean, Bataille, Bernard Gusta- 
ve, Bidault, Billard Emile, Bouldoire Fer- 
nand, Bruneau Ferdinand. 

Chaudet Armand, Clément Marcel, Collin 
Jules, Colline Gaston, Cattecelle Pierre, 
Créancier Marius. 

Decrion Henri, Dufil Albert, Derenty Ed- 
mond, Dauphin Fernand, Delahaye Edgerd, 
Dick Edmond, Dick Marius. 

Egler Charles, Esbach Paul. 

Gachon Auguste, Gérard Georges, Gi- 
raud Honoré, Giroud Francisque, Giroud 
Paul, Grenier Alphonse, 

Houreux Charles. 

Latour Jacques, Lazou Emile, Lamarque 
Georges, Landru Célestin, Limpense Cons- 
tant, Lecomte. 

Marande, Marié André, Mahieux Geor- 
ges, Marnois Emile, Ménage Paul, Minot 
Georges, Montassier. 

Planchais Eugène, Pacquetet Georges, 
Pian Léon, Pérol, Poste Gaston, Poste Mau- 
rice. 

Quette Charles. 

Rouyer Maurice, Rochut Joannès, Rama 
Albert. 

Schumacher Maurice, Siébert Raymond, 
Stolz Camille. 

Trubert Pierre. 

Valin Almire, Vaugelade. 


= 


. 
xx 

Afin de suppléer Mme Marande dans sa 
besogne de secrétaire, Mlle Suzanne Loi- 
seau, fille de notre dévoué président, se 
chargera dorénavant de l'envoi des bulle- 
tins à nos poilus. 

Nous prions done instamment nos cama- 
rades pour compléter cette liste de bien vou- 
loir envoyer leurs noms et adresses exacts 
à Mlle Suzanne Loiseau, 57, rue Sedaine, 
Paris (XI°). 


ne 
Le Gérant : PALABOT. 


| Įmp. Driay-Caben, 17, p. Poigs 


